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Résumé  

Acacia senegal est l’une des espèces les plus utilisées dans les 

programmes de reboisement en Afrique du fait de sa rusticité et de son 

importance économique et écologique. La présente étude se propose 

d’explorer les différents types d’usages contemporains de l’espèce Acacia 

senegal et les modes de gestion et d’exploitation des gommeraies au Niger. 

Dans le cadre de la collecte de données, l’échantillonnage a concerné 4 

localités toutes situées dans les bassins gommiers occidental et central où des 

interviews, focus group et entretiens ont été organisés. Il ressort de l’analyse 

des résultats que les modes de gestion et d’exploitation des peuplements 

artificiels et sites privés se sont avérées les plus efficaces, avec une densité et 

une fréquence de régénération appréciables du fait d’un niveau adapté 

d’entretien et de sécurité. S’agissant des typologies d’usages de l’arbre, sa 

capacité dans l’amélioration de la fertilité des sols et son utilisation comme 

haie-vive sont les plus citées. Concernant l’usage domestique de ses produits, 

l’alimentation humaine et animale sont les plus évoqués, avec en particulier 
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l’utilisation de la gomme et des feuilles. A propos des usages spécifiques des 

organes, les feuilles sont principalement utilisées dans l’alimentation 

animale, l’écorce dans la phytothérapie, les racines pour fabriquer les filets 

lave-vaisselle, et le bois dans la production de l’énergie domestique. Grâce à 

cette étude, des pistes d’amélioration du modèle de gestion et d’exploitation 

d’Acacia senegal ont pu être identifiées, qui pourrait passer par la 

transformation des relais communautaires en chérifs forestiers avec un 

renforcement de compétences dans la gestion environnementale. En outre, 

pour garantir leur réussite, les programmes de reboisement devraient prendre 

en compte les intérêts locaux pour Acacia senegal en vue de promouvoir 

l’inclusion communautaire et l’appropriation. 

 
Mots clés : Acacia senegal, importance, vie des communautés, autour des 

peuplements, Niger 
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Abstract 

Acacia senegal is one of the most widely species used in reforestation 

programs in Africa, due to its hardiness, and economic and ecological 

importance. The aim of this study is to explore the different types of current 

uses of Acacia senegal, and the ways in which gum plantations are managed 

and exploited in Niger. As part of the data collection, 4 sites were sampled, 

all located in the western and central gum tree basins, where interviews and 

focus groups were organized. Analysis of the results showed that the 

management and exploitation methods used for artificial stands and private 

sites proved to be the most effective, with a significant density and frequency 

of regeneration due to an appropriate level of maintenance and safety. 

Regarding the uses of the trees, their ability to improve soil fertility and their 
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use as hedgerows are the most frequently cited. Regarding the domestic use 

of its products, human and animal nutrition are the most frequently 

mentioned, and more specifically gum and leaves. As for the specific uses of 

the organs, the leaves are mainly used for animal food, the bark for herbal 

medicine, the roots to make dishwasher nets, and the wood to produce 

domestic energy. Thanks to this study, new ways of improving the 

management and exploitation model of the Acacia senegal have been 

identified, which could involve community relays transformed into forest 

chiefs, with enhanced environmental management skills. In addition, to 

ensure their success, reforestation programs should consider local interests in 

Acacia senegal to reinforce community inclusion and ownership. 

 
Keywords: Acacia senegal, importance, community life, around stands, 

Niger 

 

Introduction 

Acacia senegal, communément appelé gommier blanc, est une espèce 

ligneuse emblématique répandue dans la plupart des pays africains. Il est 

plus prédominant dans les régions sèches qui présentent une pluviométrie 

annuelle comprise entre 200 mm et 600 mm (Vassal, 1998). Ses 

remarquables capacités d’adaptation lui permet de prospérer dans des 

conditions environnementales difficiles (8 à 11 mois sans pluie), ce qui en 

fait une espèce clé dans l'écosystème de ces régions (Arbonnier, 2000 ; 

Abdou, 2015). En effet, Acacia senegal est souvent utilisé dans des 

programmes de reboisement et d'aménagement paysager pour lutter contre la 

désertification (Tchigankong et al., 2018). Dans le cadre de la mise en œuvre 

du programme Grande Muraille Verte (GMV), parmi les 20 espèces 

ligneuses sélectionnées pour ce programme, Acacia senegal est l’une des 

espèces prioritaires notamment en raison de son importance sur le plan 

écologique et socioéconomique (Zougoulou et al., 2013 ; Goffner et al., 

2019). Acacia senegal est également utilisée dans les actions de reboisement 

de la Fondation Cœur Vert en Afrique car cette espèce est mise en avant pour 

ses avantages économiques (Müler, 2017). Au Niger, Acacia senegal est 

largement utilisée dans les projets de gestion durable des terres dans le cadre 

de la séquestration de carbone. Ainsi, les sites dits de biocarbones couvrent 

environ 8.480 ha avec un bilan carbone estimé à -1,4 tonnes de CO2 

(Observatoire du Sahara et du Sahel (OSS), 2016). 

Sur le plan agronomique, Acacia senegal a été identifiée comme étant 

une espèce ayant un grand potentiel pour augmenter et diversifier la 

production agricole, ainsi que pour stabiliser et reconstituer les terres 

dégradées et préserver celles vulnérables (Sprent et al., 2010). L’espèce est 

particulièrement réputée pour la gomme arabique qu'elle produit, une 
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substance de grande valeur utilisée dans divers secteurs tels que l'industrie 

alimentaire, pharmaceutique et cosmétique (Nguyen, 2014). 

Plusieurs études ont mis en lumière les différents avantages de 

l’espèce aussi bien au niveau économiques (FAO, 2019 ; Ministère de 

l'Environnement, de la Salubrité Urbaine et du Développement Durable 

(MESUDR), 2016 ; Société Française de Réalisation d’études et de Conseil 

(SOFRECO), 2022) qu’agronomiques (Sprent et al., 2010 ; Abdou Maman et 

al. 2014, Abdoulkadri et al., 2018). Au Niger, le potentiel gommier évalué 

en 2022 à 300.000 ha (SOFRECO, 2022), est constitué principalement de 

gommeraies naturelles réparties dans les 3 bassins de production (occidental, 

central et oriental). La production annuelle de la gomme est estimée à 

139.000 tonnes (Projet Gestion Forestière Communale (GESFORCOM), 

2015). Aussi bien pour les populations vivant autour des peuplements 

naturels que pour celles exploitant les plantations, cette espèce offre une 

véritable opportunité de renforcement de moyens de subsistance.  

En outre, l’espèce fait l’objet de plusieurs d’autres types d’usages par 

les populations sahéliennes. Cependant, très peu d’études ont abordé les 

divers domaines d’utilisation de l’espèce par les communautés locales au 

Niger. La plus récente réalisée par Sina et al. (2019) s’est limitée à une seule 

plantation, ce qui ne permet pas de généraliser à l’échelle du pays. A notre 

connaissance, les approches locales de gestion ainsi que les pratiques 

d’exploitations et les usages spécifiques des organes de cette espèce n’ont 

jamais été explorées par le passé. Or, il est essentiel de prendre en compte 

ces pratiques endogènes ainsi que les usages empiriques et traditionnelles 

afin de proposer un plan de gestion et d’exploitation plus optimale et 

durable. 

La présente étude se propose de comprendre l’importance 

socioéconomique et environnementale perçue de l'espèce Acacia senegal par 

les populations vivant autour des peuplements et plantations, dans les bassins 

gommiers occidental et central, et de proposer des stratégies de gestion de 

l’espèce. 

De manière spécifique, il s’agit de : 

● Décrire le modèle de gestion et d’exploitation des gommeraies et 

évaluer son efficacité ; 

● Analyser les usages traditionnels et modernes de l'espèce Acacia 

senegal par les communautés locales, en mettant l'accent sur les 

applications socioéconomiques ; 

● Identifier les défis et les opportunités liés à la conservation et à la 

valorisation de l'espèce Acacia senegal ; 

● Proposer des stratégies de gestion durable de l’espèce qui pourraient 

optimiser son utilisation et ses avantages socioéconomiques, tout en 

préservant sa pérennité écologique. 
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Materiel et Méthodes 

Matériel 

Brève description morphologique et caractères botaniques d’Acacia 

senegal 

Acacia senegal est un arbre de petite taille dont la hauteur dépasse 

rarement 6 mètres et le fût 30 centimètres de diamètre. Les branches très 

ramifiées, ascendantes puis étalées, sont souvent rameuses dès la base. 

L'écorce, lisse et blanchâtre chez les jeunes sujets, devient rugueuse, noirâtre 

et crevassée avec l'âge. Les haoussas du Niger nomment l'arbre, farar akora, 

c'est-à-dire gommier blanc. Les feuilles composées, de couleur gris-verte, 

présentent 3 à 5 paires de pinnules ayant 10 à 20 paires de foliolules à bords 

ciliés, oblongues, larges de 1 à 2 millimètres, et longues de 3 à 5 millimètres. 

Le rachis des feuilles et des pinnules est finement pubescent. Les feuilles 

apparaissent au début de la saison des pluies et tombent en général dès le 

mois de novembre. La défoliation peut cependant se produire beaucoup plus 

tard dans certaines stations présentant un climat particulier. L'exsudation de 

la gomme arabique a lieu seulement durant cette période de repos végétatif. 

Les épines, groupées par 3 à l'insertion des feuilles, sont petites et noirâtres. 

Recourbées en forme de crochets aigus, elles sont beaucoup plus larges au 

départ qu'à la pointe. L'épine médiane se courbe vers la base du rameau 

tandis que les épines latérales divergent légèrement (Giffard, 1966).  

 

Présentation de la zone d’étude 

Les consultations communautaires ont été conduites dans 2 des 3 

bassins gommiers du Niger, du fait de l’inaccessibilité au bassin localisé à 

l’est du Niger (figure 1). Il s’agit du bassin occidental où les localités de Téra 

et de Sorey ont été ciblées, et du bassin central dans les localités de Bader-

Goula et Korahane. Le bassin occidental, situé dans la partie ouest du Niger, 

se caractérise par une pluviométrie qui varie entre 600 mm au sud et 370 mm 

au nord avec des températures annuelles oscillant entre 18 °C et 42 °C. 

Quant au bassin central, il est situé entre les isohyètes 400 mm sud et 260 

mm nord avec des variations de températures entre 16 °C la saison froide et 

41 °C la saison chaude.  
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Figure 1 : Carte de localisation des principaux bassins de production 

 

Outils de collecte de données 

Dans le cadre de la phase de collecte de données auprès des différents 

acteurs, 3 outils ont été élaborés à l’aide du logiciel SPHINX 4.0 (Release 

4.0.3, 2021) : 

● Un questionnaire sur le rôle de l’arbre dans la vie des communautés 

destiné aux acteurs qui exploitent les peuplements naturels et les 

plantations d’Acacia senegal, ; 

● Un guide d’entretien adressé aux services techniques de 

l’environnement sur les raisons de l’utilisation de l’espèce dans les 

programmes de reboisement et sur la gestion des gommeraies 

naturelles et artificielles ; 

● Un support de facilitation de focus-groups avec les exploitants des 

peuplements naturels et des plantations d’Acacia senegal, pour 

aborder des questions d’ordre général. 

 

Échantillonnage 

Les opérations de collectes de données sous forme de questionnaire 

individuel ont concerné au total 63 exploitants des gommeraies réparties sur 

les 4 localités (Sorey, Téra, Bader et Korahane), soit 32 dans le bassin 

occidental et 31 dans le bassin central. L’échantillonnage des personnes à 

enquêter a été réalisé par tirage de façon aléatoire à partir de listes des 

exploitants fournies par les services déconcentrés de l’environnement. Les 
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acteurs concernés sont : les agriculteurs, les agro-pasteurs, les éleveurs et les 

sylviculteurs. En outre, 10 entretiens semi-structurés et 4 focus-groups ont 

été réalisés utilisant respectivement un guide d’entretien et un support de 

facilitation. 

 

Collectes des données 

La collecte de données a été réalisée suivant 3 démarches qui sont :1- 

les interviews individuelles des acteurs exploitant les gommeraies, 2-les 

entretiens semi-structurés adressés aux acteurs institutionnels 

(départementaux et communaux de l’environnement des entités concernées), 

et 3- les focus-groups réunissant les mêmes exploitants. Les focus-groups ont 

été organisés après les entretiens individuels dans chaque village. Chaque 

participant a eu la latitude d’exprimer librement son opinion par rapport à 

chaque thématique abordée, en présence des autres participants. Les 

facilitateurs ont créé un climat de confiance avant de stimuler le débat, puis 

de s’effacer afin d’éviter d’influencer les opinions et prendre des notes. 

Chaque focus-group a réuni 12 acteurs de profils hétérogènes (agriculteurs, 

éleveurs, agropasteurs, ménagères et bûcherons). Dans le cadre de la 

conduite des interviews semi-structurés, une série de questions a été posée 

aux responsables des services départementaux et communaux de 

l’environnement.  Concernant le déroulement des questionnaires individuels, 

conformément au principe, chaque acteur a été isolé et interviewé.  

 

Analyse et traitement de données 

Les données issues des consultations des acteurs ont été dépouillées 

et saisies sur le logiciel SPHINX 4.0 (Release 4.0.3, 2021). Après un premier 

traitement sur SPHINX, des analyses ont été réalisées et ont permis de 

générer des tableaux de tri à plat. Les tableaux ont ensuite été exportés sous 

Excel, synthétisés puis analysés sous R software (version 4.3.3-x86-64) (R 

Core Team, 2017). 

 

Resultats 

Caractéristiques des enquêtés 

Les opérations de collecte de données ont concerné toutes les 

catégories socioprofessionnelles des bassins gommiers. Ainsi, lors des 

questionnements individuels, les acteurs se répartissent en 60% d’hommes et 

40% de femmes (figure 2a). De même, parmi les personnes enquêtées, 32% 

sont agriculteurs, 32% éleveurs et 22% pratiquent simultanément les deux 

activités (agropasteurs) (figure 2b). 
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Figure 2a : Répartition des enquêtés               Figure 2b : Répartition des enquêtés  

selon le sexe                                                 selon la profession 

 

Modes de gestion et exploitation des gommeraies 

Les données recueillies auprès des acteurs ont permis de réaliser un 

schéma synthétisant les différents modes de gestion et d’exploitation des 

gommeraies (figure 3). Ainsi, la chaine de la gestion relève des Services 

Déconcentrés de l’Environnement (SDE) qui encadrent les acteurs impliqués 

dans la sécurisation et l’entretien des sites. Les relais communautaires jouent 

un rôle d’informateurs pour les SDE en leur fournissant des informations en 

temps réel dès constatation de dégâts sur les arbres. Leur champ 

d’intervention se limite aux peuplements naturels et mixtes où ils s’occupent 

beaucoup de la surveillance ainsi que de l’entretien. Dans le cadre de la 

gestion des peuplements mixtes/ regarnis et artificiels, les SDE et les ONGs/ 

Projets ayant financés leur plantation mettent en place des comités de 

villageois en charge de la surveillance, de l’entretien et de l’exploitation. Les 

SDE interviennent également sur les sites privés où ils sont sollicités pour 

fournir des semences de qualité et une certaine expertise au démarrage. Les 

sites privés disposent généralement d’employés permanents qui surveillent et 

entretiennent les arbres, et assurent également les autres tâches liées à leur 

exploitation. S’agissant de l’exploitation, chaque typologie de peuplement 

est associée à la catégorie socio-professionnelle qui l’utilise. Ainsi, les 

peuplements naturels localisés dans les aires pastorales ou/et agricoles sont 

principalement exploités par les éleveurs, les bûcherons, et les agriculteurs/ 

agropasteurs/ ménagères. Les peuplements mixtes et artificiels, situés 

majoritairement dans les zones agricoles, sont exploités par les agriculteurs/ 

agropasteurs/ ménagères. 
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Figure 3 : Schéma de modes de gestion et d’exploitation des gommeraies d’Acacia senegal 

 

Dynamique des peuplements et leur gestion 

Les résultats des enquêtes et des entretiens semi-structurés a permis 

d’identifier les variations de certains paramètres de la dynamique des 

peuplements selon leurs typologie, âge et niveau d’entretien et de sécurité 

(tableau 1). Ainsi, la gommeraie de Bégorou qui est un peuplement artificiel 

bien entretenu et hautement sécurisé affiche la plus forte densité (515 

pieds/ha), le plus faible taux d’abattage par an (2%), et le meilleur indice de 

régénération (12%). Cependant, la gommeraie naturelle de Korahane, qui ne 

reçoit que peu d’entretien et qui est peu sécurisé, présente la plus faible 

densité (16 pieds/ha) et un taux élevé d’abattage. Pour tous les sites, 

l’analyse croisée montre que moins le site est sécurisé plus le taux annuel 

d’abattage est élevé, et plus le site est vieillissant, moins il régénère. 

 
Tableau 1 : Dynamique et modes de gestion des gommeraies 

Sites Type 

peup. 

Age 

peup. 

Niveau 

d'entretien 

Niveau de 

sécurisation 

DM 

(pieds/ha) 

TAA 

(%) 

TAR 

(%) 

Bégorou 

Tondo 
Artificiel 12 Bon Excellent 515 2 12 

Sorey Artificiel 27 Assez bon Bon 48 4 6 

Bader 

Goula 
Mixte 38 Moyen Assez bon 24 9 4 

Korahane Naturel ND Faible Moyen 16 16 8 

DM : Densité moyenne ; TAA : Taux annuel d’abattage des arbres ; TAR : Taux annuel de 

régénération des sites 
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Typologie d’usages de l’arbre d’Acacia senegal 

Les résultats des consultations des populations riveraines des 

peuplement d’Acacia senegal ont permis d’identifier la diversité des services 

que fournit cet arbre aux communautés qui exploitent les gommeraies. Au 

total, 7 services socio-environnementaux sont cités par les enquêtés comme 

avantages offerts par l’arbre entier sans considérer les organes partiellement 

pris (figure 4). Ainsi, le service écosystémique le plus cité, avec un taux de 

citation de 27,7%, est en lien avec l’amélioration de la fertilité des sols. Dans 

leurs commentaires, les enquêtés assertent qu’Acacia senegal présente une 

particularité parmi les espèces ligneuses de leur terroir. De leur point de vue, 

la présence d’Acacia senegal dans un espace permet de maintenir un sol 

relativement fertile et donc rend la terre propice à la production agricole. 

L’utilisation de l’espèce comme haie-vive arrive en deuxième position, avec 

une fréquence de citation de 20%. En outre, 18,5% des personnes consultées 

affirment qu’Acacia senegal est un excellent arbre ombrageux pour les 

travailleurs, dans les champs en saison pluvieuse, et pour les animaux en 

saison sèche. Cependant, concernant son rôle dans la séquestration de 

carbone, on n’enregistre que 4,6% de citations provenant principalement des 

populations riveraines des sites bio-carbones mis en place par des projets de 

développement. 

 
Figure 4 : Fréquence de citations des typologies d’usages de l’arbre Acacia senegal 
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Usages domestiques de l’espèce Acacia senegal 

Les organes/ produits d’Acacia senegal font l’objet d’une diversité 

d’usages par les communautés riveraines des peuplements. Ainsi, 5 

catégories d’utilisations domestiques sont citées comme les plus courantes 

par les enquêtés (figure 5). L’usage alimentaire est le plus mentionné avec 

29,2% des répondants qui font allusion à la consommation de la gomme 

arabique comme principal avantage dans l’exploitation des gommeraies. 

Ensuite, le deuxième avantage dans l’utilisation domestique (cité par 26,2% 

des enquêtés) est en lien avec la fourniture de fourrage pour le bétail. 

Néanmoins, l’utilisation du bois d’Acacia senegal comme bois de service est 

citée par seulement 6,2% des répondants. 

 
Figure 5 : Fréquence de citations des domaines d’usages domestiques de l’espèce 

 

Principaux organes/ produits utilisés 

Les résultats des consultations des acteurs qui exploitent les 

gommeraies révèlent que 6 organes et produits de l’arbre intéressent les 

communautés locales. La gomme arabique est le produit le plus cité par les 

enquêtés (37% des réponses) (figure 6). Dans les commentaires, les 

répondants affirment que c’est notamment grâce à son aptitude à produire de 

la gomme de meilleure qualité qu’Acacia senegal intéresse la plupart des 

exploitants. Les feuilles sont le deuxième organe le plus cité en termes 

d’utilité pour les exploitants des peuplements d’Acacia senegal avec 26,2% 

de réponses. Les graines et les racines sont les moins citées par les enquêtés, 
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avec respectivement 9,2% et 7,7%. Les répondants témoignent que les 

graines sont cueillies et vendues aux projets des ONGs intervenant dans les 

programmes de reboisement. Plus tard, ces ONGs les utilisent comme 

semences pour réaliser des plantations dans d’autres localités. 

 
Figure 6 : Organes/ produits d’Acacia senegal présentant un intérêt pour les communautés 

 

Usages spécifiques des organes 

Les principaux organes de l’arbre utilisés par les communautés 

locales sont les feuilles, les racines, l’écorce et le bois (figure 7). Les feuilles 

sont utilisées comme fourrage, engrais, lisière et dans la phytothérapie. Elles 

entrent essentiellement dans l’alimentation du bétail avec 82% de citations. 

Les répondants soulignent que ce sont notamment les ruminants qui sont 

nourris avec les feuilles. S’agissant des racines, elles sont utilisées par les 

communautés locales dans 5 domaines (fabrication de filet de vaisselle, 

réparation de calebasse, confection de panier, traitement de maladies et 

fabrication de savon). Selon les répondants, elles servent principalement à la 

fabrication artisanale de filet de vaisselle (42% de citations). Les filets de 

vaisselle (masse de filaments) sont conçus en réduisant les racines de cet 

arbre en un amas de filaments par battage. Les racines les plus fines qui sont 

largement utilisées par les artisans (29% de citations) pour réparer les 

calebasses fissurés et/ou cassées. Concernant l’écorce, elle est bouillie pour 

réaliser des infusions qui seront utilisée pour traiter et/ou prévenir des 

maladies courantes (81,5% de réponses). Les répondants précisent que ces 
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infusions servent surtout à traiter les pathologies des enfants et à renforcer 

leur système immunitaire. A propos du bois, il est principalement utilisé 

comme bois de chauffe (cité par 46,2% de répondants). Les personnes 

consultées attestent qu’il constitue un excellent combustible pour la cuisine. 

De même, les branches sèches sont utilisées pour mettre en place des haies 

mortes autour des jardins afin de les protéger contre la divagation des 

animaux. Par ailleurs, selon les répondants, les gousses sont exclusivement 

utilisées dans l’alimentation du bétail car elles constitueraient un excellent 

aliment d’engraissement. Ces gousses sont ramassées et stockées par les 

éleveurs puis distribuées aux animaux en embouche. Elles sont très 

appréciées par les ruminants, notamment les caprins et les ovins en élevage 

extensif ou en embouche.  

 

 
 Figure 8 : Domaines d’utilisations spécifiques des organes d’Acacia senegal 
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Corrélation entre type d’usage de l’arbre, le genre et la profession des 

exploitants des sites 

Une Analyse des Correspondances Multiples (ACM) a été réalisée en 

vue d’identifier les interrelations entre le genre, les types d’activités et le 

principal domaine d’utilisation de l’arbre Acacia senegal (figure 8). Le plan 

factoriel est composé de deux axes qui concentrent 37,5% de l’information. 

Les modalités fourrage et bûcheron de la variable profession sont celles qui 

contribuent le plus à la formation des deux axes. En projetant sur l’axe des 

abscisses (Dim1), on constate que les fonctions « agriculteur », 

« agropasteur », et « ménagère » forment un cluster avec les domaines 

d’utilisations « alimentaire », « thérapeutique » et « bois de service », tandis 

que la fonction « éleveur » et « fourrage » en forme un autre. En projetant 

sur l’axe des ordonnées (Dim2), on observe un autre cluster formé par la 

fonction « bûcheron » et le domaine d’utilisation « bois de chauffe ». 

Figure 9 : Résultats de l’analyse de corrélation entre les variables sexe, profession et 

profession des exploitants des gommeraies 

 

Discussions 

L’analyse du résultat des enquêtes réalisés sur les 2 bassins ouest et 

centre du Niger ont permis de décrire le modèle de gestion des gommeraies à 

Acacia senegal. Au sommet de la pyramide de gestion se trouve les services 
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déconcentrés de l’environnement qui coordonnent l’ensemble des activités 

relatives à la mise en place des peuplements, à leurs surveillance, entretien et 

utilisation. Traditionnellement, ce sont les relais communautaires qui jouent 

un rôle d’informateurs pour les SDE. Selon les réponses des enquêtés, ils 

sont peu appréciés par la communauté du fait de leur faible collaboration 

avec les populations. L’approche relais communautaires ne serait pas 

efficace en termes de sécurisation des sites. A titre illustratif, les 

peuplements naturels, dont la sécurité relève principalement de ces agents, 

subissent une forte pression anthropique avec un fort taux d’abattage des 

arbres.  Cet abattage massif est souvent imputable à la typologie 

d’exploitants comprenant des éleveurs et des bûcherons. De plus, leur rôle 

n’inclut pas l’entretien des arbres, ce qui fait que les peuplements naturels ne 

bénéficient pas d’actions sylvicoles favorables à leur croissance et leur 

développement. L’intensité des coupes et le manque d’entretien ne sont pas 

sans conséquence sur le niveau de densité de plus en plus faible d’Acacia 

senegal. Ces résultats corroborent ceux de Cornet et Poupon (1978) et de 

Diallo et al. (2011) qui ont montré que les actions anthropiques ont réduit 

drastiquement la densité du peuplement d’Acacia senegal à Tessékéré (Ferlo/ 

Sénégal). Ces relais communautaires pourraient être transformés en chérifs 

forestiers dans chaque village afin qu’ils participent pleinement à l’éveil 

communautaire sur les questions climatiques et environnementales. Ainsi, ils 

pourraient mener des actions de sensibilisation des populations sur les 

impacts de la déforestation ainsi que sur les différents usages de l’espèce 

Acacia senegal. Ils pourraient également mettre en place une pépinière 

forestière et un herbier dans chaque village pour préserver toutes les espèces 

forestières du terroir, et ainsi inciter les populations à plus de plantations 

dans leurs exploitations. 

Cependant, les peuplements artificiels et mixtes communautaires, qui 

sont généralement mis en place par des projets/ programmes de 

reboisements, et leur gestion sont confiés à un comité désigné à cet effet. Le 

faible niveau de coupe et l’excellent taux de régénération des peuplements 

artificiels et mixtes communautaires seraient liés à l’efficacité de l’approche 

comité de gestion. Cette approche semble être plus intégrée et inclusive pour 

les communautés vivant autour des gommeraies. Toutefois, elle présente des 

limites car ne s’inscrivant pas dans la durabilité. En effet, après la clôture des 

projets ayant réalisé les plantations, les comités deviennent inactifs et toutes 

actions de sécurisation et d’entretien des sites sont abandonnées. Des comités 

de veille et d’entretien des plantations devraient être mis en place dans une 

perspective de continuité des actions après l’intervention des projets.  

Du point de vue de son utilité, Acacia senegal est considéré par les 

communautés locales comme l’une espèce ayant la plus grande valeur. 

L’amélioration de la fertilité et de la stabilité des sols serait l’un des 
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principaux intérêts de cette espèce. Cela confirme les résultats obtenus par 

Wickens (1996) selon lesquels Acacia senegal joue un rôle double en 

améliorant la fertilité des sols (fixation de l’azote et accumulation de la 

litière) tout en participant à leur stabilisation. Ce serait l’une des principales 

raisons pour lesquelles les agriculteurs n’abattent pas l’arbre dans leurs 

champs. Le peu d’entretien dont bénéficient les peuplements naturels est 

réalisé par les agriculteurs en période de préparation des champs pour la 

campagne pluviale. Cela concerne principalement l’élagage des branches 

pouvant entraver la conduite des activités culturales. L’utilisation de l’espèce 

comme haie vive procurerait un triple avantage : la protection des cultures et 

la fertilisation des sols grâce à ses capacités à fixer l’azote atmosphérique et 

à la dégradation de la matière organique issue de la chute de feuilles. Sa 

capacité à séquestrer le carbone serait l’une des raisons du choix de l’espèce 

dans les initiatives de plantations, dans le cadre du marché carbone. En 2017, 

le Niger totalisait environ 26 sites biocarbones pour une quantité de carbone 

séquestré d’environ 152.000 tonnes (Sériba, 2023).  

Les domaines d’utilisation domestique sont multiples avec une 

prédominance de l’alimentaire dans les citations des acteurs consultés. En 

effet, la production locale de gomme arabique issue de l’Acacia senegal joue 

un rôle important dans l’alimentation des populations vivant autour des 

gommeraies. Au niveau local, la gomme est soit directement consommée 

après sa récolte, soit entre dans la fabrication de certaines friandises 

(biscuits/ gâteaux à base de sésame, de l’arachide ou de souchet), ou est 

transformé en sirop mélangé avec du sucre. En Mauritanie, la gomme 

arabique est utilisée dans certaines recettes de plats depuis que sa population 

a été informée de sa valeur nutritionnelle (Giffard, 1975). En outre, la 

gomme arabique est un produit dont la commercialisation a pris de l’ampleur 

ces dernières années sur les artères des grandes villes du Niger. C’est ainsi 

qu’elle génère des revenus qui contribuerait à la lutte contre la pauvreté en 

milieu rural. C’est pourquoi la gomme arabique est citée comme étant le 

produit issu d’Acacia senegal le plus utilisé. L’utilisation de la plante dans 

l’alimentation animale est également largement répandue dans les différents 

bassins gommiers. En début de saison pluvieuse, son feuillage constitue un 

excellent aliment d’appoint pour les ruminants (caprins et camelins) dont les 

épines de l’arbre ne serait pas un obstacle. Ainsi, en attendant l’installation 

définitive de la saison pluvieuse et l’émergence des herbacées, le fourrage 

aérien serait considéré comme le premier rempart des animaux en élevage en 

élevage extensif à une longue période de soudure (disette). Ces résultats sont 

conformes à ceux de Baumer (1997) qui établissent que pendant les périodes 

critiques de l’année (fin de la saison sèche), les fourrages aériens des acacias 

fournissent l’essentiel de l’alimentation animale en élevage extensif. 

Toutefois, le broutage des jeunes plants par les animaux pourrait avoir un 
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impact sur le taux de régénération, qui est très faible dans les peuplements 

naturels (zone d’élevage). Cette hypothèse est appuyée par Sharman (1987) 

et Miehe (1990) qui affirme que le broutage des jeunes plants exerce une 

influence sur leur taux de croissance. A cela s’ajoute l’usage des gousses 

d’Acacia senegal qui sont stockées en fin de saison pluvieuse, puis utilisées 

plus tard pour engraisser les animaux en embouche. Plusieurs études 

(Cissé, 1992 ; Audru et al., 1993 ; Dupommier et Guérin 1996 ; Wickens, 

1996) s’accordent sur la valeur nutritive des feuilles des acacias dont la 

teneur en nutriments serait constante toute l’année. Des analyses 

bromatologiques ont révélé une valeur fourragère relativement élevée. 

Cependant, une utilisation accrue des gousses pourrait entraîner une 

répercussion négative sur le taux de régénération. Ainsi, le faible taux de 

régénération observé dans les peuplements naturels pourrait en partie 

s’expliquer par le prélèvement excessif des gousses. Ces résultats sont 

identiques à ceux obtenus par Tybirk (1991) et Abdou (2015) pour qui la 

faible densité de jeunes plants serait lié à l’utilisation des graines et des fruits 

dans l’alimentation animale. 

Les différents organes de l’espèce sont utilisés dans divers domaines 

avec toutefois des spécificités. Les feuilles d’Acacia senegal servent à 

nourrir le bétail aussi bien en pâturage qu’en embouche. Elles sont 

particulièrement appréciées car très appétentes pour les ruminants tels que 

les caprins et les dromadaires. Elles seraient riches en protéines et en 

éléments minéraux essentiels (Maydell, 1983). Ces résultats confirment ceux 

de Dia (1998) qui ont révélé que le broutage des acacias est reconnu par les 

éleveurs transhumants pour qui cet aliment améliore le poids, favorise la 

reproduction et booste la production du lait. C’est l’une des principales 

raisons qui poussent les éleveurs à faire des coupes abusives d’Acacia 

senegal dans les peuplements naturels. Les feuilles sont aussi utilisées en 

phytothérapie où elles servent au traitement de diverses maladies comme 

l’hémorroïde, l’hypertension, les vomissements etc. S’agissant de l’écorce, 

elle est aussi fortement utilisée sous forme de décoction pour traiter certaines 

pathologies. Elles seraient riches en polyphénols qui ont des priorités 

antibactériennes et antioxydants (Benbouguerra, 2020). Quant aux racines, 

elles servent à la fabrication de filet pour laver la vaisselle. Ce filet est 

obtenu après un battage qui réduit les racines en filaments fins formant une 

touffe. Au niveau local, ce filet serait utilisé pour nettoyer les calebasses et 

les récipients en plastique car il ne cause pas de corrosion de ce matériel 

fragile. Le bois obtenu à partir des rameaux ou tronc est utilisé 

principalement comme bois de chauffe. Il est considéré par les communautés 

rurales comme un excellent combustible et permettrait d’obtenir du charbon 

de bonne qualité.  
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Les résultats de l’ACM ont montré des corrélations entre des 

variables profession des enquêtés et les usages domestiques de l’espèce 

Acacia senegal. La corrélation qui s’établit entre la profession « éleveur » et 

l’usage « fourrage » pourraient s’expliquer par le fait que les éleveurs soient 

plus intéressés que les autres acteurs par le fourrage pour faire paitre leurs 

animaux. Les agriculteurs, agropasteurs et ménagères quant eux 

s’intéresseraient particulièrement aux services écosystémiques en lien avec 

l’alimentation, la phytothérapie et le bois de service. Les bûcherons, sont 

principalement intéressés par le bois de chauffe qui leur permet d’améliorer 

leurs revenus. 

 

Conclusion 

L’un des résultats majeurs de cette étude est l’identification de modes 

de gestion et d’exploitation des gommeraies qui ne favorisent pas la 

pérennité des peuplements naturels et leur développement. L’approche 

Comité de gestion des sites aurait produit des bons résultats, mais ses actions 

ne s’inscrivent pas dans la durabilité. Ce travail a également permis de 

mettre en évidence les principaux usages et préférence d’utilisation de 

l’espèce Acacia senegal pour les différentes communautés vivant autour des 

gommeraies au Niger. Ainsi, concernant l’utilité de la présence de l’arbre 

dans un environnement, son rôle dans la gestion de la fertilité et la stabilité 

des sols a été évoqué avec insistance par les acteurs consultés.  En matière 

d’usages domestiques, il est identifié comme étant un atout majeur dans 

l’alimentation humaine et animale, ainsi que sur le plan thérapeutique. C’est 

ainsi que la gomme arabique et les feuilles sont considérées comme les 

produits/organes les plus utiles. Les corrélations qui apparaissent entre la 

variable profession et l’usage préférentiel montrent également que les 

principaux produits sont les feuilles pour l’alimentation animale et la gomme 

arabique pour l’alimentation humaine, ainsi que l’amélioration des revenus 

des communautés riveraines des gommeraies. C’est pourquoi il serait plus 

judicieux de mettre en avant les intérêts liés à ces produits dans le cadre des 

initiatives de sensibilisation pour amener les communautés à, non seulement 

planter l’espèce dans leurs exploitations, mais aussi à mieux gérer et 

entretenir les peuplements existants. 
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